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J. Dans la conférence que nous avons eue ensemble il y a ,1;: i

!r'""'

quelques jours, mon cher Autolyque, je vous ai fait l'exposé ::~ '1:

de ma religion, vous vouliez savoir quel est le Dieu que je sers, Iii) l ,,' i

j'ai dû vous répondre, et vous avez prêté à mes paroles une 1,:;

~reill.e atten~ive. Nous ~ous. sommes retiré~ ,plus amis que I I~i""r i

JamaIs, quoIque vous m eussIez d'abord traite un peu dure- (î :'
""'1 "

ment; car vous devez vous rappeler que vous accusiez notre :1:

doctrine de folie. Puisque vous m'en avez vous-même prié,

je veux aujourd'hui, malgré mon peu d'habileté, VQus démon-

trer:, dans ce petit livre, l'inutilité de vos efforts contre la

vérité et la folie de vos superstition~. J'exposerai même sous vos

regards, pour mieux vous convaincre, les témoignages tirés de

vos propres historiens, que vous lisez sans doute, mais que

peut-être vous ne comprenez pas encore.

Il. N'est-il pas ridicul~ de voir des statuaires, des potiers,

des peintres et {les fondeurs, façouner, peindre, sculpter, fon-

dre, en un mot, fabriquer des dieux dont se jouent les ouvriers

eux-mêmes, tandis qu'ils les fabriquent; de voir ceux-ci leur

offrir leur encens, lorsqu'ils les ont vendus pour servir à l'u-

~age d'un temple ou de quelque autre lieu? Non-seulement les

acheteurs, mais encore les vendeurs et les ouvriers accourent

à ces prétendus_dieux, leur font des libations, leur offrent des

.
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victimes et les adorent, comme s'ils étaient des dieux, sans
s'appercevoir qu'ils ne sont rien autre chose que ce qu'ils étaient
sous leur main; c'est-à-dire de la pierre, de l'airain, du bois,
des couleurs ou toute autre matière semblable. Et-n'est-ce pas ce
que vous voyez vous-même, lorsque vOus lisez les histoires et
les généalogies de ces ridicules divinités? Vous les regardez
comme des hommes, pendant que vous avez sous les yeux le
récit de leur naissance; puis vous les honorez comme des dieux,
sans considérer qu'ils sont réellement engendrés, ainsi que vous
l'apprennez des histoires que vous lisez. Ct

III. Puisqu'ils ont été engendrés, sans doute qu'ils engen- lt

draient aussi. Mais quels sont ceux que nous voyons nattre au- j~
jourd'hui? Car, si alors ils engendraient et '8!ils étaient engen- C

drés, il est clair que leur génération devrait se perpétuer en-
core; autrement, il faudrait dire qu'ils sont dégénérés. Ou
bien, en effet, ils ont vieilli et ne peuvent plus engendrer, ou
ils Sont morts, et n'existent plus. Car, s'ils naissaient autre- pi
fois, ils devraient ilaiti'ê encore aujourd'hUi, comme nous nais-
sons nous-mêmes; bien pluS, leur nombre devrait surpasser de 11

bell-ucoùp celUi des hommes, selon ces paroles de la Sybille : d
Il Si les dieux eilgend~ent et s'ils sont immortels, ils doivent d
Il être beaucoup plus nombreux que les hommes, et ne laisser à P
II ces derniers aucun endroit qu'ils puissent habiter.» En effet, il
si les hommes, qUi sont mortels, et dont la vie est si courte, p.
n'ont cessé jusqu'à ce jour de nattre et de se reproduire, ensorte tr
qu'ils remplissent les villes, les bourgades et les champs, à l~
combien plus forte ~aison les dieux, qui ne meurent point, se- n
Ion le langage des poëtes, devraient-ils continuer d'engendrer tc
et d'être engendrés, comme vous dites qu'ils l'ont fait autre- c
fois? Pourquoi le mont Olympe, jadis habité par les dieux, c
est-il aujourd'hui désert? Pourquoi Jupiter, qui, au dire d'Ho- n
mère et des autres poëtes, demenrait sur le mont Ida, l'a-t-il aban- s'
dOnIlé sans qu'on sache maintenant où il s'est retiré? Pourquoi n
n'était-il point partout, mais ~ulement dans une partie de la c
terre? C'est sàns doute parce qu'il négligeait les llUttes contrées, IJ
ou q1i'il ne pouvait être t!n tous iieux, ni étetidré par fout sa pro- JJ



SAINT THÉOPHILE. 4 t 1

; vidence-, Car s'il était, par exemple, en Orient, il n'était
point en Occident; et s'il était en Occident, il ne pouvait
se trouver en Orient. Or, il appartient au :Bi.eu véritable,

: au Dieu très-haut et tout-puissant, non-seulement d'être par-
tout, mais encore de tout voir, de tout entendre et de n'être
circonscrit par aucun lieu; car autrement il serait inférieur au
lieu qui le contient, puisque le contenant est toujours plus
grand que le contenu; et, par conséquent, Dieu ne peut être
renfermé dans aucun lieu particulier, puisqu'il est lui-même le'
centre de toutes choses. Mais pourquoi Jupiter a-t-il abandonné
le mont Ida? Serait-ce parce qu'il est mort ou parce que ce sé-
jour a cessé de lui plaire? Où est-il donc allé? Est-ce dans le
ciel? Point du tout. Est-ce dans la Crète? Oui, sans doute, ,

puisqu'on y voit encore son tombeau. Peut-être, est-ce à Pise,
où jusqu'alors le génie de Phidias a fait vivre son nom et lui
concilie des hommages. Arrivons maintenant aux écrits des

philosophes et des poëtes.
IV. Quelques philosophes du portique ne reconnaissent aUCUll

Dieu, ou s'ils en reconnaissent un, c'est un être qui né s'occupe
d'autre chose que de lui-même. Tel est le sentiment absurde
d'Epicure et de Chrysippe. D'autres rapportent tout au hasard,
prétendant que le monde est incréé et la nature éternelle;
ils ont osé dire qu'il n'y avait aucune Providence, et
pas d'autre Dieu que la conscience de chaque homme. D'au-

~ tres encore ont regardé ..comme Dieu cet esprit qui pénètre
l la matière, Quant à Platon et à ses sectateurs, ils recon-

na\ssent, il est vrai, un Dieu incréé, père et créateur de
toutes choses; mais ils établissent en même temps deux prin-
cipes incréés, Dieu et la matière qu'ils disent coéternels. Si
ces deux principes sont également incréés, il s'en suit que Dieu
n'a pas fait toutes choses et que sa domination n'est point ab-
solue, comme le prétendent les platoniciens. l)'ailleurs, si la
mâtière était incréée comme Dieu, elle serait égale à lui et
comme lui immuable, puisqu'il n'est lui-même i'!lmuable que
parce qu'il est incréé; car ce qui est créé est sujet au change-. ment et aux viciss\tudes, l'être incréé est le seul- qui ne ehange
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~as. Où serait donc la puissance de Dieu, s'il eût créé le monde
d'une matière déjà existante? Donnez, en effet, à un de nos ou- Il q
vriers la matière qui lui est nécessaire, et il fe.ra tout ce que vous (( S(

voudrez. La puissance de Dieu consiste à tirer du néant tout ce (( c~

qu'il veut, et nul autre que lui ne peut donner le mouvement "' SI
et l'être. L'homme, il est vrai, peut bten faire une statue, U ,n

mais il ne peut donner ù son ouvrage la raison, la respiration et (( ~
, le sentiment; Dieu seul a cette puissance: et déjà, de ce côté, la (( CI

puissance de Dieu surpasg,e celle de l'homme. Elle lui est encore (( CI

bien supérieure sous un autre rapport, c'est qu'il tire et qu'il a tir'é app
du néant tout ce qu'il a voulu et de la manière qu'il l'a voulu. me!

y., Les philosophes et les poëtes ne s'accordent point entre s'ét
eux: vous venez de voit. ce que disent les philosophes, et voici "'
qu'Homère s'efforce de vous expliquer, ~ autre manière, du
l'origine du monde et celle des dieux: « L'océan, dit-il, d'où (( e
« sorteut les mers et les fleuves, est le père des dieux, et Thé-
Il tys est leur mère. » Ainsi parle Homère; mais ces paroles ne
peuvent désigner un 'Dieu. Qui ne sait pas qtle l'océan n'est
qu'une étendue d'eau? Et s'il n'est que de l'eau, il ne peut être (( c
Dieu. Car Dieu est le créateur de toutes choses, et par consé- ~, e
quent , il a aussi créé l'eau et les mers. Hésiode explique aussi « p
non-seulement l'origine des dieux, mais encore celle du « u
monde. Il dit bien que le monde a été créé, mais il ne « Il

, peut dire quel est son auteur. En outre, il a considéré comme
dieux Saturne et ses enfants Jupiter, Neptune et Pluton, que nous
Savons être postérieurs au monde. Il raconte que Saturne fut
vaincu par Jupiter, son propre fils; c'est ainsi qu'il s'exprime: "' S
« Après avoir h'iomphé, par son courage, de Saturne son père, « 1
« il régla chaque. chose selon les lois éterneUes, et diStribua les « g
« honneurs.» Il parle encore des filles de Jupiter, appelées Mu- ces
ses, et il les supplie de vouloir' bien lui apprendre comment si II
toutes choses ont été faites, Voici ses paroles: (, Salut, filles inc
)) de Jupiter, inspirez-moi des chants agréables! Célébrez la race for
« sacrée des immortels qui sont issus dc la terre, du ciel étoilé, mê
«( de la nuit ténébreuse, et que la mer a nourris, Apprenez-moi nOI
(( comment sont nés les dieux et la ten'e, les fleuves et l'i~. d'b
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Il mense océan; comment sont nés les astres brillants et le ciel
« qui s'étend au-dessus de nos têtes; comment, de ceux-ci,
« sont sortis les dieux qui répandent sur nous leurs bienfaits;
« comment ils ont divisé et partagé les honneurs et les riches-
" ses; comment ils ont pu occuper le ciel, embarrassé aucom-
« mencement de tant de sphères. Apprenez-moi tout cela, ô
« Muses, vous qui habitez le séjour céleste depuis le c{)mmen-
« cement, et dites-moi quelle est,la première origine de tous
" ces êtres. » Mais com!llent les Muses alJraient-elle: pu le lui
apprendre, puisqu'elles sont postérieures au monde? Et com-
ment auraient-elles pu raconter à Hésiode -des choses qui
s'étaient passées avant la naissance de le_ur père?

VI. Le même poëte , parlant de la matière et de la création
du monde, s'exprime en ces termes: " Au ~ommencement
« exista le chaos, puis la terre, dont le large sein est l'asite1e plus
« sûr des immortels qui occupent les sommets de l'Olympe, ou
" le ténébreux Tartare dans les entrailles de la terre. L'amour
« existait aussi, lui qui est le plus beau d'entre les immortels, qui .
« charme les soucis et qui triomphe de la sagesse des hommes
" et des dieux. Du chaos naquirent l'Érèbe et la nuit obscure;
" puis de la nuit sortirent l'air et le jour, qu'elle enfanta de son
l' union avec Érèbe. La terre, de son côté, produisit d'abord
" la voûte des cieux, parserrtée d'étoiles, de manière à en être
« enveloppée tout èntière et à devenir le séjour fortuné des dieux.
l' Elle engendra ensuite le.s hautes mon,tagnes et les grottes si
{{ agréables aux nymphes qui habitent les rochers. Enfin l'eau
« stérile enfanta, non dans son amour, mais dans sa fureur, le
« Pont-Euxin; et puis ensuite s'étant unie avec le ciel, elle en-
Il gendra l'océan.» Ce poëte, en nous faisant l'énumération de tous
ces êtres créés ,est encore il nous dire quel était leur auteur. Car,
si le chaos était au commencement, il Y avait donc une matière
incréée et préexistante. Mais q~i l'a disposée, qui lui a donné sa
forme et ses propor~ions ? Est-ce la matière qui s'est donné à elle-
même sa forme et sa beauté? Car Jupitér est bien postérieur,
non-seulement à la matière, mals encore au monde et à une-foule
d'hommes; et il en est de même de Saturne, son père~ Ou bien

,
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" ~a-t-il existé une cause première, .te veux: dire un Dieu qui l'à " (

créée et qui l'a embellie? Que dirai-je, il semble se jouer de est
toutè raison et se combattre lui-même; car après avoir parlé son
de la terre, du ciel et de la mer, il prétend que les dieux sont Bal
issus de ces éléments, et que des dieux eux-mêmes sont sortis son
ces hommes affreux qui font partie de leur famille; je veux dire de
les titans, les cyclopes, les géants, les dieux des Égyptiens ou laql
plutôt des hommes insensés; c'est de ces monstres que parle fill.:
Apollonide, surnommé Horapius, d8ns son livre intitulé Seme- qui
nouthi et dans ~es autres histoires qu'il a écrites Sur la religion tis,
et les rois de l'Egypte. Thl

VII. A qnoi bon rappeler ici les diverses fables des Greês qui
et leurs vains efforts pour les inventer? Pourquoi parler de vie!
Pluton, roi des ténèbres, de Neptune, commandant à la mer, Mal
épris d'amour pour MeJanippe et père d'un fils antropophage? de ]
Pourquoi raconter toutes ces histoires tragiques qu'on a compo- d'hl
sées sur les enfants de Jupiter? Si l'on a rappelé leur généalogie, les
c'est qu'ils sont des hommes et non des dieux. Lepoëte comique, des
Aristophane, parlant de la création du monde, dans une de les
ses pièces intitulée l'Oiseau, prétend qu'il est issu d'un œuf: 'V
« La nuit aux ailes noires, dit-il, enfanta un œuf sans germe. " et à

Satyre, parlant des diverses familles d'Alexandrie, cite d'abord poël
Philopator, appelé aussi Ptolémée, et déclare que Bacchus est vaiIJ
l'auteur de, sa famille, et que par conséquent Ptolémée fut le pre- cont
rnier fondateur de cette tribu. Voici donc ce qu'il dft : « De Hac- nou~
It chus et d'Althée, fille de Thestius, naquit Déjanire; de celle- mai!
« ci et d'Hercule, fils de Jupiter, naquit Hyllus; de ce der- ceu}
« nier, naquit Cléodème, qui donna le jour il Aristomaque ; de entr
« celui-ci naquit Eménus; de celui-ci, Ceisus, qui donna le poin
« jour à Maron; de celui-ci, Thestius; de celui-ci, Achus; de éter
« celui-ci,Aristomide; de celui-ci, Caran us; de celui-ci, Cœnus; , veul
« de celui-ci, Tyrimmas ; de celui-ci, Perdiccas; de celui-ci, Phi- autr
c, lippe; de celui-ci, JEropus; de celui-ci, Alcète; de celui-ci, cc plJ

" Amyntas; de celui-ci, Bocrus; de celui-ci,. Méléagre; de ce- « te:
« lUi-ci, Arcinoé; de celle-ci et de Lagus, Ptolémée, appelé « m,
« aussi Soter; de celui-ci et de Bérénice, Ptolémée Ever-

.
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, " gète; de celui-ci et de Béréhice, qui fut fille de Magis, roi
1 à " des Cyréniens, naquit enfin Ptolémée Philadelphe. " Telle
d~ est la généalogie des rois qui ont régné à Alexandrie., et qui '
'le sont issus de Bllcchus. C'est pourquoi il y a, dans la tribu de .

~t Bacchus" plusieurs familles distinctes: celle d'Althes, qui tire
;IS son nom d'Althée, femme de Bacchus et fille de Thestius; celle
re de Déjanire, qui vient de la fille. d~ Bacchus et d'Althée,
lU laquelle fut l'épouse d'Hercule; celle d'Arillne, qui vient de la
le fille de Minos, épouse de Bacchus, amoureuse de son père, et
e- qui s'unit à Bacchus, sous une forme étrangère; celle de Thes-
'fi tis, qt;ti tire son nom de Thestius, père d' Altllée'; celle de

Thoas, qui vient de Thoas, fils de Bacchus; celle de Staphilis ,
~S qui vient de Staphilus, fils de BacclnIs; celle d'Eunée, qui

:e vitmt d'Eunous , fils de Bacchus; celle de Maron, qui vient de
, Maron, fils d'Ariadne et de Bacchus. En effet, ils sont tous fils
? de Bacchus; mais il y a eu autrefois, et il y a encore aujour-
1- d'hui beaucoup d'autres dénominations: d'Hercule sont sortis

, les Héraclides; d'Apollon, les Appolloniens et les ApPolioni-
!, des; de Possidon ou Nept~ne, les Possidoniens; de Jupiter,
e les dieux et les Diogènes.
: VIlI. A quoi bon continuer l'énumération sans fin de ces noms

~ et de ccs généalogies? C'est avec cela que vos historiens, vos
t poëtes , vos philosophes et tous ceux qui se sont occupés de cette

vaine nomenclatw'e, se moquent de nous. Ce sont des fables, des- contes absurdes, qu'ils ont composés sur les dieux. Tout ce que
- nous y voyons de plus clair, c'est qu'ils ne sont pas des dieux,
- mais des hommes; les uns adonnés au vin, les autres débauchés,
. ceux-ci sanguinaires. Bien plus, ces auteurs ne s'accordent point

~ entre eux sur l'origine du monde; tout ce qu'ils disent sur ce
, point est absurde. Les uns , en effet, prétendent que le monde est

~ éternel, comme nous l'avons déjà dit, et les autres, au contr~ire,
, , veulent qu'il ait été créé. Les uns ont admis une Providence, les

autres l'ont niée. Voici comment parle Aratus : "Commençons
" par Jupiter, dit-il, et ne ce.ssons jamais de l'invoquer. Tou-
" tes les rues et toutes les places sont remplies de Jupiter; la
« mer et le port en sont pleins. Nous avons toua besoin de Ju-
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« piter et nous sommes tous ses.enfants; il nous tend la main; é
« il veut que tous les hommes travaillent, afin de pourvoir aux ,
« besoins l1e la vie. Il indique quand la terre féconde doit l
" être labourée par les bœufs et la charrue, quand il faut la - (
" défricher et répal)dre la semence. ») A qui donc devons-nous t
ajouter foi, d'Aratus ou de Sophocle, qui dit:" Il west point l
" de Providence. Personne ne veille sui nous, vivez au hasard c
« comme vous le pouvez. )) Homère ne s'accorde point non "

plus avec Sophocl.e:« Jupiter, dit-il, donne aux hommes et ,
leur ôte la vertu. ») Il en est de même de sTmonide : « Aucun ~
« homme., aucune ville, personne, dit ce poëte, ne peut avoir 1
« la vertu sans les dieux. Dieu est l'auteur de la sàgesse, et 1
« l'homme n'a que la folie e~ partage. » Ainsi parle encore (

, Euripide: « Il n'arrive rien aux hommes sans la permission t
« de Dieu. ») " Dieu seul, dit Ménandre, fournit Il nos besoins. » t
Euripide dit encore: " Si Dieu veut un jour vous sauver, il r.
« vous en donnera les moyens nécessaires. ») Thestius a dit pa- l
reillement : « C'est Dieu qui conduit le navigateur et qui pro- 1
« tége son frêle esquif. » Non-seulement ils se contre.disent les ~
uns les autres, mais encore ils sont en contradiction avec eux- 1
mêmes. Sophocle, qui détruit ailleurs la Providence, l'éta- 1
blit ici en ces termes: « Le mortel ne peut échapper Il la main ~
«( de Dieu. ») Ajoutons qu'ils ont introduit une multitude de dieux q
contre ceux qui n'en reconnaissaient qu'un seul, et qu'ils ont nié d
la Providence, uniquement pour faire de l'opposition, quand
d'~utres la soutenaient.- Aussi, écoutez l'aveu que fait Eu- ti
ripide lui-même: (( Nous étudions beaucoup de choses, nous é
«( ne cessons de travailler dans un vain espoir, et nous ne con- l
« naissons absolument rien. » Ils sont donc forcés malgré eux s
d'avouer qu'ils ignorent la vérité, ou bien que tout ce qu'ils 1
ont dit leur vient des démons. En effet, Homère et Hésiode, (
inspirés, comme ils le disent, par des Muses, ont écrit les rêves ]
de leur imagination, n'écoutant ici que l'esprit de mensonge et E
non point l'esprit de vérité. On le voit clairement, quand c
une personne est possédée des démons; les esprits d'erreur, c
adjurés de sortir au nom du vrai Dieu, ont confessé qu'ils 1
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étaient les mêmes démons qui inspiraient autr~fois ces écri-
vains profanes. Cependant quelques-uns de ces esprits, s'ou-
bliant en quelque sorte eux-mêmes, ont parlé plus d'une fois

- comme les prophètes, afin qu'on pût leur opposer leur propre

témoignage, et le faire servir contre les hommes, pour appuyer
l'unité de Dieu, la vérité d'un jugement, et les autres dogmes
que ces esprits de ténèbres ont eux-mêmes reconnus.

IX. Mais les hommes de Dieu, inspirés par l'Esprit saint, et
véritablement prophètes, reçurent d'en haut la science, la sa:'
gesse et la justice: c'est Dieu lui-même qui les instruisait; il
leur a fait l'honneur de les choisir pour être ses instruments et
les dépositaires de sa sagesse; c'est à la faveur de ce.tte sagesse
divine qu'ils nous ont fait connaitre la création du monde et
tant d'autres vérités. Ils ont prédit les famines, les guerres,
tous les fléaux qui devaient arriver. Ce n'est pas un ou deux,
mais plusieurs, qui parurent à diverses époques chez les Hé-
breux (comme aussi la Sybille, chez les Grecs), et le plus
parfait accord a toujours régné entre ces prophètes, soit qu'ils
aient raconté les faits qui les avaient précédés, soit qu'ils aient
parlé des événements contemporains, soit enfin qu'ils aient an-
noncé ceux qui se réalisent aujourd'hui sous nos yeux. De là nous
apprenons à ne pas douter de l'accomplissement des prédictions
qui regardent l'avenir, puisque nous avons sous les yeux celui 1

des premières.
X. Ils ont tous enseigné, d'un commun accord, que Dieu avait

tiré toutes choses du néant. Car aucun être n'existait de toute
éternité avec Dieu; mais comme il est à lui-même le lieu qu'il
habite, qu'il n'a besoin de lien, qu'il est plus ancien que les
siècles, il fit l'homme, pour que l'homme le connût; il lui a
préparé lemonde pour être son séjour, parce que celui qui est
créé a besoin de tout, tandis que l'être incréé n'a besoin de rien.
Drtfu', qui de toute éternité portait son Verbe dans son sein, l'a
engendré avec sa sagesse avant la création. Il s'est servi de
ce Verbe comme d'un ministre, pour l'accomplissement de ses
œuvres, et c'est par lui qu'il a créé toutes choses. On l'appelle
principe, parce qu'il a l'empire et la souveraineté sur les êtres

T. II. 27
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qu'il a lui-même créés. L'Esprit saint, le principe, la sagesse ~1
et la vertu du Très-Haut, descendit dans les prophètes et nous . 1

apprit, par leur bouche, la création du monde et les choses ft ;
passées, qui n'étaient connues que de lui. Quand Dien créa
le monde, les prophètes n'étaient point. Dieu seul était avec
sa sagesse qui est en lui et avec son Verbe qui ne le quitte
pas. C'est cette sagesse qui s'exprime en ces termes, par le
prophète Salomon: « Lorsqu'il étendait les cieux, j'étais là;
( et lorsqu'il posait les fondements de la terre, j'étais auprès
( de lui. " Moïse, qui vécut longtemps avant Salomon, ou plu- . 1
tôt le Verbe de Dieu lui-même, parle ainsi par sa bouche: 1 . )

« Au commencement, Dieu créa le ciel et la terre. "Il a nommé ~ " 1

d'abord le principe et la création, puis ensuite Dieu lui-même; ! « 1
car il n'est pas permis de nommer Dieu légèrement et sans ! «. J

une grave raison. La sagesse divine prévoyait que bien de", t. " j
hommes seraient le jouet de l'erreur, et reconnaîtraient une 1 « 1

multitude de dieux qui ne sont pas. Afin de nous montrer le « 1
vrai Dieu dans ses œuvres, et de nous convaincre que c'est lui « 1

qui a créé, par son Verbe, le ciel, la terre, et tout ce qu'ils ren- 1\ )
ferment, les livres saints nous disent: " Au commencement, « 1
Dieu créa le ciel et la terre. "Puis après avoir raconté cette créa- c( ~

tion, l'Écriture poursuit en ces termes: ( La terre était informe « \

(, et nue, et les ténèbres couvraient la face de l'abtme, et l'esprit ( {

( de Dieu reposait sur les eaux. ») Voilà ce que nous apprennent « q
d'abord les livres sacrés, afin qu'il soit bien reconnu que « C

Dieu lui-même avait fait cette matière, dont il a créé le monde. c( e
XI. D'abord il fit la lumière parce que c'est par elle que nous ( II

voyons les choses créées et l'ordre qui règne en elles. Voici les « e
« paroles de l'Écriture: « Dieu dit, que la lumière soit, et la lu- ( (

« mière fut. Dieu vit que la lumière était bonne, et il sépara la (( s
(, lumière des ténèbres. Et il appela la lumière jour, et les ténè- ( u
» bres nuit; et le soir et le matin formèrent un jour. EtDi,eu « ~
« dit: Qu'un firmament soit entre les eaux, et qu'il sépare les ( 8

( eaux d'avec les eaux. Et Dieu étendit le firmament, et divisa ( l(

« les eaux supérieures des eaux inférieures, Et il fut ainsi. Et ( 11

" Dieu appela le firmament, ciel; et le soir et le matin furent ( n
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i,. ,,'
~ ,( le second jour. Et Dieu dit: Que les eaux qui sont sous le ciel ;;~"j
s ,( se rassemblent en un seul lieu , et que l'aride paraisse. Et il fut ' ~[:

s " ainsi. Et Dieu appela l'aride, terre; et les eaux rassemblées, \,\;:

il ,( mer. Et Dieu vit que cela était bon. Et il dit: Que la terre \~\

~ (( produise les plantes verdoyantes avec leur semence, les arbres 'il
,:,a ,( avec des fruits, chacun selon son espèce, renfermant en eux- :~:

~ ,( mêm~s ~eurs semences, ~~ur se reproduire sur la :erre. ~t il ,!.~

~:;ii ,( fut amSI. La terre produIsIt donc des plantes qUI portaIent ' l

" leur grai~e suivant leur espèce, et des arbre~ fruitiers qui :i~t}!,

. ,( renfermlllent leur semence en eux-mêmes, SUIvant leur es- 1.(îi:

,( pèce. Et Dieu vit que cela était bon. Il y-eut un soir et un ma- ~j:[

" tin' ce fut le troisième jour. Dieu dit aussi: Qu'il y ait dans ,l'ir

; ,( le ciel des corps lumineux, qui divisent le jour d'avec la , l
" nuit, et qu'ils servent de signes pour marquer les temps, les i'

,( jours et les années; qu'ils luisent dans le ciel et qu'ils éclai.

, " rent la terre. Et il fut ainsi. Et Dieu fit deux grands corps

t. ,~ ,( lumineux; l'un plus grand, pour présider au jour; l'autre

f :,j 'j ,( moins grand, pour présider à la nuit. Il fit aussi les étoi-

r. Î.
~", " les,; .et il les. plaça ~ans le ~iel, pour I~ire sur la ter.~e, pour

~ '~ ,( presider au Jour et a la nuit, et pour separer la lumlere d'a-

p ': ,( vec les ténèbres. Et Dieu vit que cela était bon. Il y eut

l' ,'. " un soir et un matin; ce fut le quatrième jour. DIeu dit en-

t j ': ,( core : Que les eaux produisent les animaux qui nagent, et

t CJ ,; (( que les oiseaux volent sur la terre et sous le ciel. Et Dieu

a (( créa les grands poissons, et tous les animaux qui ont la vie

'. " et le mouvement, que les eaux produisirent chacun selon

. , (( leur espèce; et il créa aussi des oiseaux chacun selon son
1 J (( espèce. Il vit que cela était bon. Et il les bénit, en disant:

/' " Croissez et multipliez-vous; remplissez la mer, et que les oi-

" seaux se multiplient sur la terre. Il y eut encore un soir et

" un matin; ce fut le cinquième~our. Dieu dit aussi: Que la terre

(( produise les animaux vivants, chacun selon son espèce; les

l( animaux domestiques, les reptiles et les bêtes sauvages, se-

'( Ion leurs différentes espèces. Et il fut ainsi. Dieu fit donc

" les bêtes sauvages de la terre, selon leurs espèces; les ani-

,( maux domestiques et tous ceux qui rampent sur la terre)~
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" cnacun sè\ol1 SOl1 espèce. ~\ \\ '\'\\ que cela ~\a\\ ))011. "))\eu ùl\ ~\\.~
« ensuite: Faisons l'homme à notre image et à notre ressem- ce
(( blance; et qu'il domine sur le~ poissons de la mer, sur les qu
( oiseaux du ciel, sur les animaux qui demeurent sous le du
( ciel, et sur tous les reptiles. Et Dieu créa l'homme à son lai
« image; et il le créa à l'image de Dieu: il les créa mâle et y ,
(, femelle. Dieu les bénit et leur dit: Croissez et multipliez-vous; j01
,( remplissez la terre et vous l'assujettissez; dominez sur les qu
( poissons de la mer, sur, les oiseaux du ciel, et sur tout ani- et
« mal qui se meut sur la terre. Dieu dit encore: Voilà que je co
" vous ai donné toutes les plantes répandues sur la surface de CE
( la terre et qui portent leur semence, et tous les arbres frui- 1'1
" tiers qui ont leur germe en eux-mêmes, pour servir à vo- hc
" tre nourriture; et j'ai donné leur pâture à tous les animaux OlJ
( de la terre, à tous les oiseaux du ciel, à tout ce qui vit et se 10]
Il se meut sur la terre. Et il fut ainsi. Dieu vit toutes ses œu- d{
« vres, et elles étaient parfaite.s. Il y eut un soir et un matin j cc

I( ce fut le sixième jour. Ainsi furent achevés les cieux; la terre
( et tout ce qu'ils renferment. Dieu accomplit son œuvre Je sep- to
( tièmejour; et il se reposa ce jour-là, après avoir formé tousses te
( ouvrages. Dieu bénit le septième jour et le sanctifia, parce er
( qu'il s'était reposé en ce jour, après avoir terminé ses œu- l'{
( vres. " a,

XII. Aucun homme ne pourrait développer, comme elle le co
mérite, cette description magnifique de l'œuvre des six jours, bo
quand même il aurait dix mille bouches et dix mille langues. (,

En supposant même qu'il vécût dix mille ans, il lui serait im- CI
possible de parler dignement de cette œuvre, tant est grande, III
tant est riche et magnifique la sagesse que Dieu y fait éclater. "
Plusieurs écrivains, après Moïse, se sont efforcés de raconter il
la création; mais bien qu'ils .aient puisé, dans ses écrits, les CI
secours dont ils avaient besoin pour l'expliquer et faire con- IJ
naitre la nature humaine 1 ils n'ont pu cependant saisir qu'une v
légère étincelle de vérité. Les ouvrages de ces écrivains, poëtes SI
ou philosophes, n'ont d'autre mérite que celui du style; mais ce a'
qui en montre la vanité et le ridicule, c'est la multitude de \'
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t puérilités et d'erreurs et le peu de vérité qui s'y trouve. Tout
ce qu'ils ont dit de vrai est mêlé de mensonge. Or, de même

; que le vin et le miel deviennent plus qu'inutiles, si l'on y verse
J du poison, ainsi en est-il 4es plus beaux discours; ce sont de
1 laborieuses frivolités, eUes peuvent donner la mort à ceux qui
t Y ajoutent foi. Ces écrivains ont aussi parlé du septième jour,
; jour cèlèbre chez tous les peuples; mais la plupart ignorent ce
; que signifie ce septième jour, appelé sabbat, chez les Hébreux,
. et kebdomas, chez les Grecs; cette dernière dénomination s'est
J conservée chez tous les peuples sans qu'ils en sachent la cause.
, Ce que dit Hésiode, quand il raconte que du chaos sont nés
~ l'Érèbe~, la Terre et l'Amour, qui commande aux dieux et aux
. hommes, n'est qu'un vain langage dénué de fondement. Car
( on ne peut supposer qu'un dieu soit esclave de la volupté,
3 lorsqu'on voit des hommes qui s'abstiennent de tout plaisir
. déshonnête, et qui s'interdisent jusqu'au désir, dès lors qu'il est

. coupable.,
B XIII. Ce même poëte a montré qu'il avait de Dieu une idéé
- toute humaine, basse et misérable, lorsqu'il part des choses
s terrestres pour commencer son 'récit de la création. L'homme,
e en effet, qui est si petit, est obligé de commencer par en bas
- l'édifice qu'il veut bâtir; il ne peut élever le fatte ou ie toit sans

avoir posé d'abord le fondement. Mais la puissance de Dieu
e consiste à créer de rien ce qu'il veut, et à le créer selon son
~, bon plaisir. « Car ce qui est impossible aux hommes est pos-
s. cc sible à Dieu. » C'est pourquoi le prophète nous apprend qu'il
1- créa d'abord le ciel en forme de voûte, comme le couronne-

J, ment et le faite de l'édifice: cc Au commencement) dit-il, Dieu
r. cc créa le ciel. JI Il crée donc le ciel ainsi qUe nous l'avons dit;
~r il donne ensuite le nom de terre à t'a partie solide qui est
JS comme le fondement, et celui d'abtme à la réunion des eaux.
1- Il parle encore des ténèbres, parce que le, ciel était comme un
le voile qui couvrait les eaux et la terre. Par cet esprit qui repo-
3S sait sur les eaux, il entend le principe de vie que Dieu a donné
~e aux créa.tures, pour la régénération des êtres, comme l'âme dans
le rhomme est unie au corps; il rapprochait ainsi deux_substances
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légères comme l'eau et J'esprit, afm que l'esprit pénétrât l'eau, ni
et que l'eau avec l'esprit pénétrant partout, fécondât la créature. Il s(
n'y avait donc entre le ciel et l'eau que ce seul esprit qui occu- t~
pait la place de la lu~ière, afin d'empêcher en quelque sorte fI,
que les ténèbres ne s'étendissent jusqu'au ciel voisin de Dieu, c]
avant que Dieu eût dit: " Que la lumière soit. " Ainsi le ciel JI
embrassait Comme une voûte la matière qui était comme le p
sol. Voici en effet comment le prophète Isàïe parle du ciel: C4
« C'est Dieu qui a fait le cie.1 comme une voûte, et quifa 11
" étendu COmme une tente que nous devions habiter. " Voilà il
pourquoi la parole de Dieu ~ c'est-à-dire son Verbe, qui brillait d
comme dans une prison étroite, a éclairé tout à coup i'espace 0
lorsque la lumière fut créée, indépendamment du monde. Dieu g
appela la lumière jour, et les ténèbres nuit; car l'homme n'au- f(
rait jamais pu donner un nom à la lumière, aux ténèbres, tI
ni aux autres objets, s'il ne j'avait reçu du créateur. Au com- h
mencement du récit ~ l'Êcriture ne parle point de ce firma- j\. ment que nous voyons, mais bien d'un autre ciel invisible à nos v

yeux, d'après lequel celui qui frappe notre vue a été appelé fir- n
mament. C'est dans ce lieu qu'est renfermée une partie des eaux Il
pour se répandre en pluie et en rosée, selon les besoins de CI
l'homme; tandis que le reste est resté sur la terre dans les ~
fleuves, dans les fontaines et dans les mers. Les eaux coq- CI
vraient encore la terre, et principalement les lieux profonds, gl
lorsque Dieu, par son Verbe, les réunit en un seul endroit, et il C(
découvrit ainsi la terre, qui n'avait pas encore apparu; ainsi dé- e~
gagée, elle était toujours informe; Dieu lui donna sa forme et
lui fit trouver sa parure dans cette multitude de plantes, de p
semences et de fruits qu'elle produit. q

XIV. Voyez dans toutes ces productions quelle variété? quelle d
richesse, quelle beauté ravissante; remarquez qu'elles sont sou- Il
mises à une espèce de résurrection qui peut nous donner une Il
idée de celle qui doit un joùr avoir lieu pour tous les hommes. ê
Qui ne serait ravi d'admiration, en voyant naître un figuier 1
d'une petite graine, et s'élever d'énormes troncs des plus pe- t
tites semenct:J~? Quant à.la mer, elle e~t en quelque ~o!'tepour )

~
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l, nous une image du monde. Comme la mer, que l'action du
[1 soleil et le sel qu'elle contient durait désséchée depuis long-
L- temps, si elle n'était continue.lIement entretenue par l'eau des
;ç fleuves et des fontaines, le monde eût péri ir y ~ déjà des siè-
, cles, par la malice et les crimes sans nombre du gente hu-
JI main, s'il n'avait eu pour le sauver la loi de Dieu et les pro-
e phètes, d'où jaillIssent et découlent la mansuétude, la miséri-
: corde, la justice et les divins préceptes de la parole de vérité.
a ne même qu'au milIeu des mers on rencontre des fies habi-
, . A

a tables où le matelot, battu par la tempete, trouve de l'eau,
t des fruits et un port assuré, ainsi Dieu a donné au monde,
e où l'iniquité soulève tant de t1ots et de tempêtes, des syna-
Il gogues, c'est-à-dire de saintes Eglises, qui sont autant d'iles
- fortunées, munies d'heureux ports, où se conserve la saifie doc-

, trine, et où viennent se réfugier les amis de la vérité, les
- hommes qui désirent faire leur salut et éviter la colère et le
- jugement de Dieu. De mt\me encore qu'il est d'autres fIes cou-

s vertes de rochers et de bêtes féroces, où l'on ne trouve ni eau,
'- ni fruits, ni habitants, contre lesquelles viennent se briser

{ les navires des malheureux navigateurs, et où périssent tous
e ceux qui veulent y aborder, ainsi en est-il- des doctrines de i'er-
s leur; je veux parler des hérésies qui donnent la mort à tous
- ceux qui viennent s'y réfugIer, car ils n'ont plus la vérité pour

, guide comme les pirates qui poussent contre les écueils pour faireII couler à fond les vaisseaux qu'ils ont dépouillés, l'erreur perd -

:- entièrement ceux qui se sont éloignés de la vérité.
~t XV. Le quatrième jour, Dieu créa les corps lumineux; sa
e prescience lui faisait voir d'avance les puérilités des philosophes,

qui, pour effacer son souvenir de tous les esprits, devmént
~ dire un jour que la terre tirait des astres sa fécondité. Aùssi
.. a-t-il créé les plantes et les semences avant les corps lumineux,
~ àfin que rien ne pût obscurcir pour nous la vérité. Car ün

être postérieur à un autre ne peut produire celui qui le précède.
t'oûfe(ois ces corps célestes sont le symbole d'un grand myS-
tère : le soleil est l'image de Dieu, ~t la lune l'image de i'hommè.

. De mêli1e, _en effet, que_Ie_50léil l'emporté~de beauêoüp $lil' ta

r

.
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lune en force, ep magnificence, en beauté, ainsi Dieu est in- tre
finiment supérieur à l'homme. De même encore que le soleil de
reste toujours dans sa plénitude, sans diminuer jamais, ainsi SOt
Dieu reste toujours parfait, tout-puissant, plein d'intelligence, quI
de sagesse et d'immortalité. La lune, au contraire, décroît et au:
périt en quelque, sorte tous les mois, à l'exemple de l'homme tèu
dont elle est l'image; puis elle croît de nouveau et renaît fai
comme l'homme qui doit ressusciter un ,jour. Les trois jours qui tio
précédèrent les corps lumineux sont l'image de la Trinité, c'est- aui
à-dire de Dieu, de son Verbe et de son Esprit, et le quatrième
est l'image de l'homme, qui a besoin de la lumière, pour que sa\
Dieu, le Verbe, l'Esprit, l'homme lui-même lni soient manifes- tio
tés; c'est pour cela que les corps lumineux furent créés le qua- mÉ
trième jour, Quant à la disposition des astres, elle nous montre qu
l'ordre et le rang des justes, de ceux qni pratiquent la piété et n'(
qui observent les commandements de Dieu, Les plus brillants po
représentent les prophètes; aussi sont-ils immobiles et ne pas- et
sent-ils jamais d'un lieu à un autre. Ceux qui jettent après COi
eux un moindre éclat représentent les justes. Enfin les astres tel
errants, communément appelés planètes, sont l'image de les
ceux qui s'éloignent de Dieu, et 1Jui (abandonnent sa loi et ses au
préceptes, po

XVI. Le cinquième jOUi' parurent les animaux nés des rai
eaux, parmi lesquels se manifeste en mille manières la provi- leu
dence et la sagesse de Dieu, Qui pourrait dire leur nombre et pa!
la variété de leurs espèces? Dieu bénit ces animaux pour rie
nous apprendre que tous ceux qui arrivent à la vérité, et dé
qui sont régénérés et bénis de Dieu, obtiennent la grâce de da
la pénitence. et la rémission de leurs péchés, par l'eau et le d'!
baptême de la régénération, Les poissons voraces et les oi - se:
seaux de proie expriment les hommes ràpaces et méchants. es
En effet, parmi les oiseaux et le~ poissons, bien qu'ils soient le
tous d'une même nature, vous en trouvez qui vivent d'une M
manière conforme à l'instinct de cette nature, sans nuire et
aux faibles, et qui .observent la loi de Dieu qui leur a as- re
siiné les frUits de la t~rre pour no~rriture! tandis que ~'au-
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tres, au contraire, transgresseurs de cette loi, se nourrissent
de chair et font violence aux faibles; ainsi voit-on les justes
soumis à la loi divine n'offenser et ne blesser personne, prati-
quer la justice et la vertu, tandis que, semblables aux poissons,
aux bêtes féroces et aux oiseaux voraces, les hommes spolia- Cc"'
leurs, impies et homicides, dévorent en quelque sorte les plus ";j~

faibles de le,urs semblables. Toutefois, en recevant la bénédic- :1;'

tion de Dieu, les animaux aquatiques et les volatiles n'ont reçu .iill: 1.;,1
1aucun avantage particulier. Il:~r 1

XVII. Le sixième jour, Dieu créa les quadrupèdes, les bêtes "~~
sauvages et les reptiles; mais il ne leur donna pas sa bénédic- }{!::

tion, parce qu'il la réservait à l'homme, qu'il devait créér le ~!ir

même- jour. Ces animaux sont l'image de certains hommes . ~;f

qui ne connaissent point Dieu, qui vivent dans l'impiété, qui ;~~;

n'ont du goût que pour les choses terrestres, et qui ne font ! j~~!

point pénitence. Mais ceux qui s'éloignent des voies de l'iniquité, 1.f1;:I; ;
et qui vivent dans Ja justice, prennent leur vol vers le ciel ;I!~;;

comme les oiseaux; ils on,t ~ cœur les c~oses ?'en haut~ et ~es- :i!l~

tent constamment attaches a la volonte de DIeu. Les ImpIes , iti~!
les hommes privés de la connaissance de Dieu, so~t semblables i'::;1

aux oiseaux qui ont des plumes et ne peuvent voler; car, tout en riri
portant le nom d'hommes, ils n'ont que des inclinations basses, ii::..'
rampantes, ils sont chargés de péchés. Les bêtes sauvages tirent :.,

leur nom d'un mot grec qui veut dire natllrel féroce. Ce n'est :::,
pas qu'elles fussent ainsi dès le commencement; car Dieu n'a 111: rien créé qui ne fût bon; mais le péché de l'homme les a fait , '1

dévier de leur nature première, et elles l'ont imité lui-même Ji';
dans ses excès. De même, en effet, que la bonne conduite ! Ji',
d'un maitre force ses serviteurs à se pien conduire, tandis que '\'
ses déréglements les entrainent dans le désordre, ainsi en 1

est-il arrivé par rapport à l'homme; il était le maitre, il a fait
le mal, et tout ce qui lui était soumis a dégénéré avec lui.
Mais lorsque les homme,s auront recouvré leur prelnier état,
et qu'ils auront mis fin au péché, alors ces bêtes sauvages
reprendront aussi leur naturel paisible.

XVIII. Que dirons.~ous de la création de l'homme? Elle est

.



426

trop sublime pour qu'une bouche humaine puisse en parler di- l'ÉI
gnement, et expliquer ces courtes paroles de l'Écriture: «Fai- « e
cc sonS l'homme à notre image et ressemblance; ,) Dieu, en les ( Ii
prononçant, fait voir quelle est la dignité de l'homme. Jus- ( v
qu'alors il avait tout fait par sa parole; l'homme est le seul tir(
ouvrage qu'il juge digne d'être fait_de ses mains; comme s'il eût ain
compté pour rien les autres ouvrages en comparaison de ce un
dernier. Il semble même qu'il a besoin de secours, lorsqu'il s'eJ
dit: « Faisons l'homme à notre image et ressemblance." Tou- esp
tefois, cette parole, faisons, ne s'adressait _ju'à son Verbe et à
son Esprit. Lors donc qu'il eut créé l'homme et qu'il lui eut ( l
donné sa bénédiction pour qu'il se multipliât et qt1'il remplit la « i
terre, il mit tous les êtres sous son pouvoir et sa domination, et « f
lui ordonna de vivre des fruits de la terre, des herbes et des « d
plantes, prescrivant en même temps aux animaux de vivre «( é
avec lui et de se nourrir aussi de tous les fruits que la terre « r
produisait. I( j

XIX. Après avoir ainsi terminé en six jours le ciel, la terre, ( l
la mer et tout ce qu'ils renferment, Dieu se reposa le septième « C

jour de tous ses travaux. Puis là sainte Écriture résume en ces '~ s
terme~ ce qu'elle avait dit jusqu'alors: « Telle fut l'origine « s
( des cieux et de la terre, lorsqu'ils furent créés; au jour « d
( que le Seigneur Dieu fit la terre et les cieux, avant toutes « P
( les plantes des champs et toutes les herbes de la campagne. « L
« quand la terre n'en produisait point; car le Seigneur Dieu (l d'
( n'avait point encore répandu la pluie sur la terre, et il n'y I( l'
( avait point d'homme pour la cultiver. » Ces paroles nous ap- Il t
prennent que la terre entière fut alors arrosée par une source « lJ
tonte divine, et que l'homme n'eut pas besoin de la cultiver; « IJ

elle produisit tout d'elle-même, selon le commandement de ( J]

Dieu, de peur que l'homme ne fût chargé d'un travail trop pé- « lJ
ilible. Cependant, pour bien mettre dans tout son jour la créa- ( t

. tion de l'homme, et prévenir les difficultés que pourraient élever « fi
certains esprits qui embrouillent tout et qui ne manqueraient « e
pas de dire: ces paroles, faisons l' hbmmè, ont bien été pronon- (l 1.
cées, mais I.a création de l'homme n'est pas Clairement_exprimée, " 0
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l'Écriture ajoute: (( Or, il s'élevait de la terre des vapeurs qui
( en arrosaient la surface. Le Seigneur Dieu forma l'homme du
« limon de la terre; il répandit sur son visage un souffle de
« vie, et l'homme eut une âme vivante." C'est de là que plusieurs

tirent une preuve de l'immortalité de l'âme. Après que Dieu eût
ainsi formé l'homme, il lui choisit dans les contrées orientales
un jardin magnifique, où brillait la lumière la plus vive;, où
s'exhalait l'air le plus pur, et où croissaient des arbres de toute
espèce. C'est là qu'il le plaça.

XX. Voici les paroles mêmes de l'Écriture: « Le Seigneur
" Dieu avait planté dès le commencement un jardin de délices;
( il Y avait placé l'homme qu'il avait formé. Et le Seigneur
" fit sortir de la terre une multitude d'arbres beaux à voir et
« dont les fruits étaient doux à manger; au milieu du jardin
( était l'arbre de vie et l'arbre de la science du bien et du
( mal. Dans ce lieu de délices coulait un fleuve qui arrosait le
( jardin et se divisait en quatre canaux. Le premier s'appelle
«( Phison; c'est celui qui coule autour du pays de Uévilath,
( où l'on trouve de l'or, et l'or le plus pur; c'est là aussi que
,( se trouvent le bdellium et la pierre d'onyx. Le nom du
(; second fleuve est Géhon; c'est celui qui-coule autour du pays
« de Chus. Le nom du troisième fleuve est le Tigre, il se ré-
« pand du côté de l'Assyrie. Le quatrième fleuve est l'Euphrate.
" Le Seigneur Dieu prit l'homme et le plaça dans Ii jardin
« d'Eden pour le cultiver et le garder; et le Seigneur fit à
( l'homme un commandement, et lui dit: Tu peux manger de
( tous les fruits du jardin; mais ne mange pas du fruit de l'ar-
( bre de la science du bien et du mal, car au jour. que tu en
( mangeras tu mourras de mort. Et le Seigneur Dieu dit: Il
« n'est pas bon que l'homme soit seul; faisons-lui une aide sem-
« blable à lui. Le Seigneur Dieu, après avoir formé de la terre
« tous les animaux de la terre et tous les. oiseaux du ciel, les
( fit venir devant Adam, afin qu'il vit Comme il les nomme.rait,
« et que chacun d'eux portât le nom q~'Adam lui avait donné.
( Et Adam donna leurs noms aux animaux domestiques, aux
« oiseaux du ciel) et au~ bêtes sauvages; mais il n'avait point

- .
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" trouvé d'aide qui fût semblable à lui. Le Seigneur Dieu en- «

« voya donc à Adam un profond sommeil, et pendant qu'il "
« dormait, Dieu prit de la chair d'un de ses côtés, et ferma "
" ensuite la plaie. Le Seigneur Dieu forma ainsi une femme «

" d'une cûte"d'Adam, et l'amena devant Adam; et Adam dit: «

« voilà maintenant l'os de mes os, et la chair de ma chair: "
,t . celle-ci s'appellera d'un nom pris du nom de l'homme, parce «

,t qu'elle a été tirée de l'homme. C'est pourquoi l'homme quit- "
,t tera son père et sa mère, et s'attachera à sa femme; et ils ;.
" seront deux dans une même chair. Adam et sa femme étaient "
't tous deux nus et n'en rougissaient point. "

XXI. ,t Or, le serpent était le plus rusé de tous les ani- "
,t maux que le Seigneur Dieu avait placés sur la terre, et il "
« dit à la femme: Pourquoi Dieu vous a-t-il défendu de man-
,t ger du fruit de tous les arbres de ce jardin? La femme lui ré-
« pondit: Nous mangeons du fruit des arbres de ce jardin;
,t mais pour le fruit de l'arbre qui est au milieu du jardin,
,t Dieu nous a commandé de n'en point manger, et de n'y
" point toucher, de peur que nous mourrions. Le serpent ré-
" pondit à la femme: Assurément vous ne mourrez point de
" mort; car Dieu sait que, le jour où vous aurez mangé de ce .

" fruit, vos yeux s'ouvriront, et que vous [serez comme des ,
't dieux, connaissant le bien et le mal. La femme s'apperçut .
't donc que ce fruit était bon à manger et beau à voir, et
,t d'un aspect désirable; et elle en prit et en mangea, et elle l
" en donna à son mari, qui en mangea comme elle. Et les j
" yeux de l'un et de l'autre furent ouverts; et ils connurent l
,t qu'ils étaient nus, et ayant entrelacé ensemble des feuilles
" de figuier, ils s'en firent des ceintures. Et ils entendirent la
« voix du Seigneur Dieu, qui s'avançait dans le jardin, à
« l'heure du jour où il s'élève un vent doux, et ils se cachè-
" rent parmi les arbres, pour éviter la présence de Dieu. Mais
,t le Seigneur Dieu appela Adam, et lui dit: Où es-tu? Adam cc:
,t répondit: J'ai entendu votre voix dans le jardin; et comme ' (;

« j'étais nu , j'ai été saisi de crainte et je me suis caché. Alors il
't Dieu lui dit: Qui t'a appris que tu étais_nu, à moins que Ut
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. « n'aies mangé du fruit de l'arbre dont je t'avais défendu de
1 « manger? Adam répondit: La femme que vous m'avez don-
1 « née pour compagne m'a présenté du fruit de cet arbre, et
~ « j'en ai mangé. Et le Seigneur Dieu dit à la femme: Pourquoi
: « as-tu fait cela? Elle répondit: Le serpent m'a trompée, et
: cc j'ai mangé de ce fruit. Le Seigneur J;>ieu dit alors au ser-
~ « pent : Parce que tu as fait (cela, tu es maudit entre tous

(c les animaux et toutes les bêtes de la terre; tu ramperas sur
; c( le ventre, et tu mangeras la poussière durant tous les jours
; « de ta vie. Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta

« postérité et la sienne: elle te brisera la tête, et tu la blesse-
(, ràs au talon. Il dit à la femme: Je multiplierai tes calamités

l c, et tes enfantemenœ ; tu enfanteras dans la douleur, tu seras
(, sous la puissance de ton mari, et il te dominera. Il dit aussi
cc à Adam: Parce que tu- as écouté la voix de ta femme, et

; (, que tu as mangé du fruit dont je t'avais ordonné de ,ne pas
, c, manger, la terre est maudite, et à cause de toi tu n'en ti-
r (, reras chaque jour ta nourriture qu'avec un grand labeur.

c( Elle ne produira pour toi que des épines et des chardons, et
~ (, tu te nourriras de l'herbe de la terre. Tu mangeras ton pain
~ (, à la sueur de ton front, jusqu'à ce que tu retournes dans la
; c, terre d'où tu as été tiré; car tu es poussière, et tu retourne-
t « ras en poussière. "
t XXII. Vous me direz peut-être: comment pouvez-vous
~ maintenant nous présenter Dieu se promenant dans le para-
s dis, vous qui disiez tout à l'heure qu'il ne pouvait être ren-
~ fermé dans aucun lieu? Écoutez ma réponse: sans doute, le
J Dieu suprême, le Père de toutes choses, n'est et ne peut être
a renfermé dans aucun lieu; car il n'en est aucun qui le cir-
1 conscrive. Mais son Verbe, par lequel il a tout fait, et qui
. est à la fois sa vertu et sa sagesse; son Verbe, dis-je., repré-
; sentant le Père et maître de toutes choses, venait dans le
1 paradis, comme personne divine, et conversait avec Adam.
~ L'Ecriture elle.même nous apprend, en effet, qu'Adam en-
j tendit une voix. Or, que pouvait être cette voix, si ce n'est
\ le Verbe de Dieu, qui est aussi sun Fils; non point qu'il ait

. .
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:l.r été engendré d'une manière charnelle, ainsi que les poëtes nou~ qui
j!l. représentent les enfants de leurs dieux" mais il a toujours été autr
ry dans le sein de son Père, ainsi que lalvérité nous le raconte; jard
J~ il est de toute éternité son conseil, bien avant toutes choses , séd~
~', puisqu'il est sa pensée et sa sagesse. Lorsqu'ensuite Dieu bres
1,] voulut créer, ainsi qu'il l'avait résolu, il engendra son Verbe, parI" :i émané de lui et antérieur à toute créature. Cependant il ne se l'avi

priva point lui-même de son Verbe, mais il l'engendra de telle dit:
sorte qu'il fût toujours avec lui. Voilà ce que nous enseignent « dl
les saintes Écritures, et tous ceux qui ont été inspirés du « dl

Saint-Esprit, parmi lesquels saint Jean s'exprime ainsi: (( Au f( fr
f( commencement était le Verbe, et le Verbe était avec Dieu." riel1
Il nous montre ,par ces paroles, que Diep existait seul au com- roêr
mencement"et que son Ve,rbe était avec lui. Puis il ajoute: est
« Et le Verbe était Dieu; toutes choses ont été faites par lui, nen
( et rien n'a été fait sans lui. » Ainsi donc le Verbe étant radi
Dieu et engendré de Dieu, peut être envoyé par le Père de prel
toùtes choses dans un lieu quelconque, selon son bon plaisir; tale
et lorsqu'il y est, on le voit, on l'entend, et il est véritable- c'es
ment présent dans ce lieu, Nil.

XXIII. Dieu créa l'homme le sixième jour, mais il ne ma- son1
ntfesta sa création qu'après le septième, lorsqu'il eut pré- Lor
paré le paradis, afin de lui donner le mei1leur et le plus beau nou
des séjours. La vérité de tout ce récit se manifeste clairement il 111
d'elle-même. Ne voyons-nous pas, en effet, que si la femme il lu
éprouve de si grandes douleurs au moment de l'enfante- FOfl
ment, et si elle les oùblie aussitût après, c'est tout à la lait
fois pour accomplir la parole de Dieu et contribuer à l'accrois- moI
sement du genre humain? Ne voyons-nous pas encore que si qu'~
le serpent est ainsi en horreur, s'il rampe sur sa poitrine et crél
s'Il se nourrit de terre, c'est afin de confirmer la vérité de tout ni ~
ce que nous avonsditl l'au

XXIV. Dieu fit donc sortir de la terre toute sorte d'arbres. nai1
beaux à la vue et donne fruit était doux à manger; car il n'y pou
avait d'abord que les plantes, les semences et les herbes qui de
avaient été produites le troisième jour. Sans doute) les plantes t\Ï11J

.
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~ qui se trouvaient dans le paradis étaient bien supérieures aux
J autres en beauté et en saveur, puisque Dieu dit que c'est, un
; jardin planté par lui-même; cependant le reste du monde pos-
, sédait aussi les mêmes plantes, si l'on en excepte les deux ar-
t bres de la vie et de la science, qui ne se trouvaient nulle autre
, part ailleurs. Ce paradis était un jardin, une terre, Dieu lui-même

l'avait planté, comme nous l'apprend l'Écriture, lorsqu'elle
: dit: «( Le Seighf,ur a v ait planté, vers l'Orient, un paradis de
; « délIces j il Y avait placé l'homme. Et Dieu fit sortir encore
l « de la terre une multitude d'arbres beaux à vQir et dont les
l ( fruits étaient doux à manger,» Ces mots: de terre et d'a:

rient, nous montrent clairement que le paradis était sous ce
même ciel où se trouvent la terre et l'Orient, Le mot Eden
est hébreu et signifie délices. Les saints livres nous appren-
nent aussi que de l'Eden sortait un fleuve, qui arrosait le pa-
radis, et qui se divisait ensuite en quatre canaux; les deux

~ premiers, appelés Phison et Géhon, baignent les contrées orien-
; tales, le Géhon surtout enveloppe de ses eaux toute l'Ethiopie;

c'est encore lui, dit-on, qui coule en Égypte, sous le nom de
Nil. Les deux autres, je veux dire le Tigre et l'Euphrate, nous

. sont bien connus; car ils ne sont pas éloignés de nos contrées.
Lors donc que Dieu eut placé l'homme dans le paradis, comme
nous l'avons dit plus haut, afin de le cultiver et de le garder,
il lui ordonna de manger de tous les fruits qui s'y trouvaient;

i il lui défendit seulement de toucher il l'arbre de la science.
Formé de terre, le voilà transporté dans un paradis; Dieu vou-

l lait, par là, l'exciter à se rendre de plus en plus parfait,. à se ~
montrer Dieu en quelque sorte, et à s"élever, par degrés , jus-

l qu'au ciel, pour s'assurer l'immortalité. L'homme avait été
; créé dans un état intermédiaire, n'étant ni tout à fuit mortel,

ni entièrement exempt de la mort, mais il pouvait être l'un ou
. l'autre. Il en était de même du paradis qu'il h~bitait; il te-

nait, par sa beauté, le milieu entre le ciel et.la terre. Ces mots,
pour travailler, veulent dire pour garder les commandements
de Dieu, afin qu'il ne se perdit point par la désobéissance)

1 tlu1Si que le malheur arriva.'
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XXV. L'w'bre de la science était, sans doute, bon en lui- il 11

même aussi bien que son fruit; et ce n'était point l'arbre, fau

comme le pensent quelques-uns, qui était mortel, mais bien la l'ét

transgression du précepte. Car cet arbre ne renfermait autre prè

chose que la science; et la science est toujours bonne, lors- ten

qu'on en fait un bon usage. Or, Adam nouvellement né était mit

en quelque sorte un enfant, et ne pouvait encore recueillir le la )

fruit de la science. En effet, les enfants ne peuvent manger du vas

pain aussitôt après leur naissance; mais on leur donne d'abord le r

du lait, puis ils reçoivent une nourriture plus solide, à me- bri:

sure qu'ils avancent en âge. Et voilà ce qui serait arrivé à piei

Adam: Dieu lui défendit donc de toucher à l'arbre de la jus1

science, non point par jalousie, comme le pensent quelque.- ma

uns, mais parce qu'il voulait mettre son obéissance à l'épreuve. con

Il voulait encore que l'homme persévérât longtemps dans cette du
candeur, cette simplicité de l'enfance. Et n'est-ce pas un devoir . .,

sacré aux yeux de Dieu et des hommes, qu'on se soumette à tel ~

ses parents avec candeur et simplicité? et si les enfants doivent rier

être soumis à leurs parents, à plus forte raison doivent-ils crél

l'être à Dieu, qui est le père de tous. D'ailleurs, il ne convient dès

pas aux enfants d'être plus sages que leur âge ne le com- mOJ

porte; car la sagesse a ses degrés, aussi bien que le dévelop- don

pement des forces corporelles. Que dirai-je enco!,e? lorsque dit

nous désobéissons à une loi qui nous fait une défense, il est dui;

bien clair que ce n'est point la loi qui est cause du châtiment, de Ii

mais la désobéissance elle-même, et la transgression de la loi. réco

Blâmerez-vous un père de faire des défenses à son fils, et de cher

le punir s'il les méprise; toutefois la punition ne vient point lui-r

de la chose elle-Jnême, mais de la désobéissance. Ce qui fit bert

sortir Adam du paradis, c'est donc la transgression du pré- sa r

cepte divin: encore une fois, l'arbre de la science ne renfermait avai

rien dé mauvais; c'est du péché ,comme d'une source funeste , b '
so E

que sont sorties les souffrances, les douleurs ,les peines et la
. sour

mort meme. Ilne 1

XXVI. Mais Dieu, dans sa miséricorde, ne voulut pas lais- i

ser à jamais l'homme esclave du péché; il le condamna ~ l'exil, i:ur

,
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lIi- il le chasse hors du paradis, pour le châtier, lui faire expier sa
'e , faute pendant un temps déterminé et le rétablir ensuite dans
la l'état d'où il était déchu. Aussi ce n'est pas sans mystère qu'a-

tre près avoir raconté la création de l'homme, la Genèse fait en-
rs- tendre qu'il serait deux fois établi dans le parad,is : la pre-
ait mière, immédiatement après avoir été créé; la seconde, après
le la résurrection et le jugement. De même que le potier brise le

du vase qu'il vient de faire, s'il y remarque quelque défaut, pour
'rd le refondre ensuite et le refaire tout entier, ainsi l'homme est
le- brisé en quelque sorte par la mort, pour ressusciter ensuite
~ à plein d~ vigueur et de santé; c'est-à-dire revêtu -de pureté, de
la justice et d'immortalité. Si Dieu appelle Adam, et lui de-

el- mande: « Adam, où es-tu? '! ce n'est pas qu'il l'ignore; mais
ve. comme il est très-patient, il veut laisser au coupable le temps
tte dp repentir et de l'aveu.
oir XXVII. On me demandera peut-être: Adam fut-il créé mor-
~ à tel? Non; fut-il créé immortel? Point du tout. II n'était donc
mt rien? Ce n'est pas ce que je veux dire; sans doute, il ne fut
.ils créé ni mortel, ni immortel; car, si Dieu l'avait créé immortel
~nt dès le commencement, il l'aurait fait Dieu, et s'il l'avait fait
m- mortel, il semble qu'il serait la cause de sa mort. II ne le créa
.p- donc ni mortel, ni immortel, mais, comme nous l'avons déjà
[Ue dit, capable d'être lun ou l'autre. En suivant la voie qui con-
est duit à l'immortalité, c'est-à-dire en restant fidèle observateur
lt, de la loi du Seigneur,' il devait recevoir de lui l'immortalité en
loi. récompense, et devenir semblable à Dieu; mais en prenant le
de chemin de la mort, par la désobéissance, il se donnait la mort

,int lui-même; car Dieu l'avait créé libre, et ne gênait en rien sa Ii-

~t berté. Et aujourd'hui, par un effet admirable de sa bonté et de
re- sa miséricorde, il rend à l'homme. devenu fidèle tout ce qu'il
ait avait perdu par sa négligence et son infidélité. C'e~t en dé-
~e, sobéissant à Dieu qu'il s'était donné la mort; c'est aussi en se
la soumettant à sa volonté qu'il peut recouvrer la vie éter-

. nelle. Car Dieu nous a donné une loi et de saints préceptes,
~s- qui sont le gage du salut pour leurs fidèles observateurs, et
Il , leur assurent, aprè~ la résurrection, un héritage incorruptible.

T. II. 28
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XXVIII. Après qu'Adam eut été chassé du, paradis, il con-
nut son épouse, que Dieu avait formée d'une de ses côtes. Ce C'f
n'est pas qu'il n'ait pu la former autrement; mais il prévoyait la
déjà que les hommes introduiraient une multitude de dieux; il qu
voyait d'avance ce que préparait le serpent, je veux dire ce av
cuIté insensé d'une multitude de dieux qui ne sont pas. Un do
seul existait, et bientôt l'erreur du polythéisme allait se répan- en
dre et faire croire aux hommes qu'ils étaient des dieux. da
C'est pourquoi, afin qu'on ne crût pas que l'homme était l'ou- Di
vrage d'un Dieu, et la femme l'ouvrage d'un autre, il les fit au
l'un l'autre, et non isolément; c'était comme un symbole lui
mystérieux, qui manifestait l'unité de Dieu, puisque c'est lui ré]
qui fit aussi la femme; d'un autre côté, il voulait que leur ( !
uniOfi fût plus tendre et plus intime: aussi Adam dit à Ève: cc

.. Voilà maintenant l'os de mes os, et la chair de ma chair. ») ( j
Puis il ajoute ces paroles prophétiques: ( C'est pourquoi ,. ~

,( l'homme quittera son père et sa mère, et s'attachera à sa ( ]
,. femme; et ils seront deux dans une même chair: » paroles De
qui se vérifient tous les jours parmi nous. Qui, en effet; après brl
un mariage légitime, ne quitte pas son père, sa mère, ses prl
parents et ses proches, pour s'attacher à son épouse, et ne' da
l'aime point de .l'amour le plus tendre? Combien d'hommes
s'exposent à tous les dangers pour leur épouse? Ève fut trom- nOJ
pée autrefois par le serpent, et devint la cause du péché; viII
voilà pourquoi le démon, auteur de tous les maux, Satan, dit
qui s'entretint avec la femme, par l'intermédiaire du ser- lan
pent, se sert encore d'elle toutes les fois qu'il veut corrom- drt
pre les hommes. Il est appelé lui-même démon et dragon, sali
parce qu'il s'est sépàré de Dieu en véritable transfuge; car il Sél
était ange auparavant. Comme nous avons parlé de lui fort au de
long dans un autre endroit, il est inutile de nous y arrêter Jul
davantage. sou

XXIX. Adam connut Ève, son épouse, qui conçut et en- for
fanta un fils appelé Caïn; et elle dit alors: « J'ai possédé un de
« homme par la grâce de Dieu. » Puis elle enfanta un second niti
fils) nommé Abel: .. Or, Abel fut pasteur de brebis) et Caïn la.. Dif
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« boureur. » L'histoire de ces deux frères est fort étendue;
c'est pourquoi nous renvoyons à la Genèse ceux qui désirent
la connattre plus au long. Satan, étonné non-seulement de ce
qu'Adam et Ève jouissaient de la vie, mais encore de ce qu'ils
avaient des enfants; jaloux d'aillt'urs de n'avoir pu leur
donner la mort, et de voir qu'Abel était agréable à Dieu,
engagea son frère Caïn à le tuer. C'est ainsi que la mort entra
dans le monde et qu'elle envahit tout le gEnre humain. Mais
Dieu, toujours plein de miséricorde, voulant laisser à Caïn
aussi bien qu'à Adam le temps du repentir et de la péniten~e,
lui parla en ces termes: "Où est ton frère Abel? (( Caïn lui
répondit avec fierté et arrogance: ( Je ne sais; suis-je le
( gardien de mon frère? » Alors le Seigneur irrité lui dit:
« Qu'as-tu fait? La voix du sang de ton frère crie de la terre
( jusqu'à moi. Maintenant donc tu seras maudit sur cette terre
( qui s'est ouverte pour recevoir le sang de ton frère; versé
(( par ta main. Tu seras gémissant et tremblant sur la terre. ,.
Depuis ce temps la terre, comme saisie d'effroi, refuse de s'a-
breuver du sang d'aucun homme ni d'aucun animal. Ce qui
prouve que ce n'est point en elle que réside la faute, mais bien
dans l'homme, qui a violé le précepte.

XXX. Caïn eut aussi un fils, appelé Enoch; il donna le
nom de ce fils à la vi.'le qu'il bâtit. Ainsi commencèrent les
villes, longtemps avant le déluge, et non point, comme le
dit faussement Homère, quand les hommes eurent diverses
langues. Enoch engendra ut) fils, appelé Gaidad, qui engen-
dra.lui-même Meel : de Meel naquit Mathusalem, et de Mathu-
salem, Lamech. Ce dernier eut deux épouses, appelées Ada et
Séla. Alors commença la polygamie; la musique date aussi
de cette époque. Lamech eut trois enfants, appelés Obel,
Juba1 et Thobel. Obel nourrit paisiblement ses troupeaux
sous ses tentes, Jubal inventa la harpe et la guitarre, Thobel
forgea le fer et l'airain. Là s'arrête la généalogie des enfants
de Caïn; le reste de sa race fut enseveli dans l'oubli, en pu-
nition du meurtre de son frère. Cependant, à la place d'Abel,
Dieu donna à Ève nn autre fils appelé Seth, par lequèl"
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le reste des hommes s'est propagé jusqu'à ce jour. Ceux qui rel1
seraient curieux de connaître les diverses générations n'ont la
qu'à lire les Écrihues. Nous avons fait en partie ce travail, faî1
ainsi que nous l'avons dit; c'est une dissertation, ou plutôt ent
une suite de généalogie, qui se u'ouve dans le premier livre il
de. nos Histoires. Nous tenons toutes ces choses de l'Esprit saint tell
lui-même, qui a parlé par la bouche dé Moïse et des àutres aus
prophètes; nos saints livres sont donc phlS anciens et plus vrais mo
que toutes les fables et les récits des historiens et des poëtes. « J
Il en est qui ont regardé Apollon comme l'inventeur de la mu- « a
sique; d'autres ont prétendu qu'Orphée en avait conçu l'idée ( Ii

en écoutant le doux chant. des oiseaux; mais il est facile de se « il
convaincre de la vanité et du ridicule de ces prétentions, « 0

quand on sait que ces personnages ont vécu plusieurs années « tl

après .le déluge. Quant à l'événement, arrivé du temps de « q
Noé, ce patriarche, que quelques auteurs appellent Deucalion, « n
nous l'avons discuté dans ce livre dont nous venons de par- « -r'

1er; vous pourrez le consulter, si vous le voulez. le r
. XXXI. Après le déluge, les rois et les villes recommencè- des

rent de nouveau dans l'ordre qui suit: La première cité fut vin
Babylone, puis Orach, Archat et Chalane, da;ns la terre de mie
Sénaar. Le roi de ces villes fut Nébroth.D'elles sortit Assur, qui tien
donna son nom aux Assyriens. Nébroth bâtit les villes de Ni- OCCI
nive, de Roboam" de Calac et de Dasen, située entre Ninive lui 1
et Calac. Mais la ville de Ninive se distingua entre toutes peul
les auh.ès par sa vaste étendue. Un autre fils de Sem, enfant les
de Noé, appelé Mesraïm, engendra Landonim, Enemigin, Sod
Labiim, Nephtaliim et Patrosoniim, qui donna le jour à Phi- pou
listl-riim. Nous avons parlé des trois fils de Noé, de lelu mort rois
et de leur généalogie, dans ce premier livre de nos Histoires déjà syri
cité. Il nous reste maintenant à rappeler les autres villes, les eurE
autres rois et les autres événements qui remontent à l'époque où Tell
les hommes n'avaient qu'une seule langue. Les villes dont nous les 1
avons déjà parlé appartiennent à ce temps-là. Le moment ar- des
rivait où les hommes devaient se disperser dans les différentes mor
parties du monde. Pour rendre leurs noms immortels, ils pri- pe.l~
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rent la résolution, de leur mouvement propre et sans consulter
la volonté de Dieu, de bâtir une ville et une tour, dont le
faite s'élèverait jusqu'aux cieux. Mais parce qu'ils avaient osé
entreprendre un si grand ouvrage sans consulter le Seigneur,
il renversa leur ville et leur tour; il confondit en même
temps leur langage, et chacun eut sa langue particulière. C'est
aussi ce que nous apprend la Sibylle, lorsque annonçant au
monde la colère future de Dieu, elle s'exprime en ces termes:
« Alors, dit-elle, s'accomplirent les menaces que le Dieu suprême
r( avaient faites aux mortels, quand ils élevèrent une tour sur
« la terre d'Assyrie. Ils parlaient tous la même langue, et
« ils voulurent e!'calader le cie[ étoilé. ~Iais aussitôt l'éternel
« ordonna aux vents de se déchainer; ils renversèrent cette
« tour superbe, et jetèrent la discorde parmi les hommes. Lors-
r( que la tour se fut ainsi écroulée et que les langues des hom-
r( mes se furent divisées en plusieurs dialectes, la terre alors se
r( -remplit d'habitants, commandés par différents rois. )) Tel est
le récit de la Sibylle. Ces événements se passèrent dans la terre
des Chaldéens; il Y avait alors dans la terre de Chanaan une
ville nommée Charra. A cette époque parut Pharaon, le pre-
mier roi d'Égypte; il fut appelé aussi Nachaoth, par les Égyp-
tiens; d'autres rois lui succédèrent. Dans la terre de Sénaar,
occupée par les Chaldéens, le premier roi fut Arioch : après
lui vint Ellasar, puis Chodollagomor, puis Thargal, roi des
peuples qui furent nommés Assyriens. Il y eut aussi cinq vil-
les dans la partie occupée par Cham, fils de Noé; c'étaient
Sodome, Gomorrhe, Adama, Seboïm et Ségor, qui eurent
pour rois Ballas, Barsas, Sénaar, Hymor et Balac. Ces cinq
rois obéirent p.endant douze ans à Chodoll~omor, roi des As-
syriens. Mais ils rompirent avec lui à la treizième année, et ils
eurent une longue lutte à soutenir contrc quatre rois d'A ssyrie.
Telle nIt l'origine des guerres sur la terre: ces rois domptèrent
les géants de Caranaïn , et avec eux, au sein même de leur ville, [,.
des nations guerrières et les Chorréens, qui habitaient les ~j

montagnes nommées Séir, jusqu'à la ville de Térébinthe, ap-
pelée aussi Pharan, parce qu'elle est située dans un désert. n
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y avait alors un saint roi, nommé Melchisédech, qlu régnait q
dans la ville de Salem, appelée aujourd'hui Jérusalem. Il fut le fi
premier pontife du Dieu très-haut, et donna à la ville qu'il ha- d
bitait le nom qu'elle porte encore. A dater de son règne, il y t;
eut des prêtres dans tout l'univers. Après lui, Abimélech ré- d
gna à Gerare, puis un autre Abimélech, puis Ephron, sur- c
nommé Cbettevs. Voilà les noms des premiers rois. Ceux des
autres rois d'Assyrie, qui régnèrent plusieurs années après, II
sont passés sous le silence par tous les historiens qui ont n
rapporté des événements plus rapprochés de nous. On en cite ti
quelques-uns: Taglaphasar, Salmanasar, puis encore Senna- p
chérib. Vint ensuite l'Éthiopien Adramélech, qui fut aussi roi n
d'Égypte. Mais tout cela est bien récent, en comparaison de n
l'antiquité de nos saints livres. a

XXXII. Ainsi donc les hommes érudits, qui veulent fouiller l~
dans les temps anciens, peuvent juger par là combien vos e
histoires sont incomplètes et récentes, lorsqu'elles ne se rat- d
tachent pas aux récits des saints prophètes. Dans ces premiers p
temps, les hommes étaient rares dans l'Arabie et la Chaldée; l'
mais lorsqu'j~s furent divisés de langage, ils commencèrent 1. à croître et à se multiplier peu à peu dans tout l'univers. Les ti

uns allèrent habiter l'Orient; les autres, les parties du grand p
continent et le septentrion, ensorte qu'ils s'étendirent jusque tl
chez les Bretons, vers les régions du pÔle arctique. Quelques-
uns occupèrent le pays des Chananéens, qui fut ensuite ap- gl
pelé Judée et Phénicie, puis les contrées de l'Ethiopie, de l'É- u
gypte et de la Lybie, puis encore la région appelée Torride, If
et les terres qui appartiennent à l'Occident. Le reste enfm se v
répandit dans diverses contrf':es, dans l'Asie, la Grèce, la Ma- d
cédoine, l'Italie, leI; Gaules, les Espagnes et la Germanie, en- v
sorte qu'aujourd'hui l'univers entier se trouve peuplé. Le J
monde avait été divisé d'abord en trois parties, l'Orient, q
le Midi et l'Occident; quand les hommes débordèrent ainsi 'l

d~ tous cÔtés, les autres parties du monde furent aussi ha- c
bitées. Cependant des écrivains, à qui ces faits sont incon- l'
nus? Q~ craignent point d'affirmer que ~e monde est sphér(- s
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que, et semblable à un cube, Et comment pourraient-ils se
flatter d'être ici dans la vérité, puisqu'ils ignorent la création
du monde et la manière dont il s'est peuplé? Les hommes s'é-
tant multipliés peu à peu sur la terre, comme nous l'avons
déjà dit, bientôt les iles elles-mêmes et les contrées désertes se
couvrirent d'habitants.

XXXIII. Quel sage, quel poëte, quel historien a pu dire
la vérité sur ces premiers événements? tous leurs dieux eux-
mêmes n'ont-~ls pas été engendrés longtemps après la fonda-
tion des villes? ne sont-ils pas bien postérieurs aux rois, aux
peuples et aux guerres de ces premiers temps? ,Ces historiens
ne devaient-ils pas aussi faire mention de tout ce qui s'est passé,
même avant le déluge? Si les prophètes d'Égypte et les autres
auteurs chaldéens parlaient par l'Esprit saint et annonçaient
la vérité, ne devaient-ils pas tout faire connaitre, parler avec
exactitude de l'origine du monde, de la création de l'homme et
des autres événements qui suivirent' Non-seulement ils devaient
parler du passé et du présent, mais ils devaient même prévoir
l'avenir et nous apprendre quel était le sort réservé au monde.
Il est évident qu'ils étaient tous dans l'erreur, que les Chré-
tiens seuls possèdent la vérité; car ils sont instruits par l'Es-
prit saint, qui a parlé par les prophètes et leur a annoncé tou-
tes choses.

XXXIV. Aussi, je vous exhorte à étudier, avec le plus
grand soin, la parole divine, c'est-à-dire les écrits des prophè-
tes; vous pourrez comparer notre doctrine avec celle de tous
les autres écrivains, et cette comparaison vous fera trouver la
vérité. Leurs histoires elles-mêmes nous apprennent que ceux
dont ils font des divinités ont été simplement des hommes qui
vécurent jadis parmi eux, comme nous l'avons déjà démontré.
Jusqu'à ce jour encore on ne cesse de leur élever des statues,
qui ne sont que de purs simulacres et « l'œuvre de simples
« mortels. » Une multitude d'hommes insensés leur rend un
culte divin, tandis que dans leur folle croyauce, et abusés par
l'erreur et les préjugés qu'ils ont reçus de leurs pères, ils in-
sultent au dieu créateur, à celuÏ qui a fait toutes choses et

..' ." \::l:,
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qui nourrit tout être vivant, Cependant le Dieu, Père et « d
créateur de l'univers, n'a pas abandonné le genre humain; cc p
mais il lui a donné sa loi, et lui a envoyé ses saints prophètes me]
pour la lui annoncer, afin que tous, sortant de leur som- « p
meil, confessent qu'il n'existe qu'un seul Dieu. Ces mêmes « SI
prophètes nous ont appris à nous abstenir du culte sacrilége « ci
des idoles, de l'adultère, du meurtre, de la débauche, du « b
larcin, de l'avarice, du parjure, de la colère et de toute im- « dl

pureté; ils nous ont appris aussi à ne point faire aux autres ce una
que nous ne voudrions pas qu'on nous fit à nous-mêmes, nous du
assurant que celui qui observe la justice évitera les supplices de ]
de l'enfer et obtiendra de Dieu la vie éternelle. sag!

XXXV, La loi divine nous défend donc d'adorer non-seule- dan
ment les simulacres, mais encore les éléments, Je soleil, la lune « e!
et les étoiles; elle nous défend d'offrir aucun culte au ciel, à « à
la te~re, à la mer, aux fontaines et aux fleuves, mais d'adorer, « gl
avec un cœur pur et un e~rit sincère, celui-là seul qui est vé- " jc
ritablement Dieu et qui a créé toutes choses. Voici ce qu'elle vid
enseigne: « Tu ne seras point adijltère.; tu ne tueras point; tu " d
" ne déroberas point; tu ne porteras point de faux témoignage; « UI

« tu ne désireras point la femme de ton prochain. » Les pro- c, bj

phètes tiennent aussi le même langage. Salomon nous apprend « sc
à ne pas même pécher par les yeux, lorsqu'il dit: c, Que tes « VI
" yeux voiènt la justice, et que tes paupières ne consentent « V(

(c qu'au bien.») Moïse, qui est aussi rangé parmi les prophète.s, les]
parle en ces termes du pouvoir du Dieu unique: « C'est là POU!
« votre Dieu quI a créé la terre et affermi le ciel; c'est lui corfj
« dont les mains ont fait briller cette multitude d'astres, cette s'en
« innombrable milice du ciel; mais il ne les a pas créés, lais!
" pour que vous les adoriez. « Isaïe lui-même a dit aussi: que
« C'est ici la parole du Seigneur, du Dieu qui a créé et étendu pari
« les cieux; qui affermit la terre et la couvre de fruits; qui pluI
,( donne le souffle aux alumaux, et la vie aux hommes, » Et ]
dans un autre endroit: « Moi j'ai fait la terre et j'ai créé la p
" l'homme qui l'habite; j'ai étendu les cieux de ma main. " elle
Plus loin encore: « C'est là votre Dieu; il a fixé les bornes pro~
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( de la terre, il ne connaît pas la faim, il ne se fatigue
CI point; sa sagesse est impénétrable. » Jérémie a dit pm'eille-
ment: CI Celui qui a fait la terre par sa puissance, et qui a
CI préparé l'univers dans sa sagesse, a étendu les cieux par
CI son intelligence. A sa voix les eaux se rassemb]ent dans le
« ciel, et il é]ève les nuées des extrémités de ]a terre; il fait
CI briller les éclairs au milieu de ]a pluie, il tire les vents .
( de ses trésors. » Vous voyez que tous les prophètes sont
unanimes pour célébrer le pouvoir d'un Dieu unique, l'origine
du monde et la création de l'homme. Ils ont déploré du fond
de -leur cœur l'impiété des hommes, et flétri les prétendus
sages qui suivaient la .voie de l'erreur et s'endurcissaient
dans le ma]. Voici comment par]e Jérémie: ( Tout homme
« est infe.cté de sa science, l'ouvrier est couvert de honte;
CI à cause de son œuvre; en vain celui qui travaille l'ar-
( gent fabrique une idole d'argent, la vie n'y réside pas. Au
CI jour de la visite du Seigneur, ils périront. » Ainsi parle Da-
vid : ( Ils se sont corrompus, ils sont devenus abominab]es :
« dans leurs voies, il. n'en est pas un qui fasse le bien, pas
( un seul; tous sont égarés, ils sont devenus incapables du
( bien. » Habacuch a dit pareillement: ( A quoi sert l'idole
CI sculptée par l'ouvrier, l'idole jetée en fonte? n a formé une
CI vaine image; malheur à ce]ui qui dit au bois, reveillez-
CI vous; et à ]a pierre., levez-vous pour me répondre! » Tous
]es prophètes de la vérité ont tenu le même ]angage. Mais
pourquoi les citer tous, ils sont en grand nombre et tous d'ac-

1

co rd sur les vérités qu'ils enseignent? Que ceux qui veulent
s'en instruire plus en détail consulté nt leurs écrits et ne se
laissent plus égarer par tant de vains systèmes, qui ~1e sont
que laborieuses pué.riiités. Les prophètes hébreux, dont nous
parlons, étaient des hommes sans lettres, sans science, la
plupart de simp]es bergers.

XXXVI. Voici maintenant les paroles de la Sibylle, qui fut
la prophétesse des Grecs et des autres nations. Voyez comment
elle s'élève contre le genre humain, au commencement de sa
prorhétie : « Homme.s charnels et su~ets à la ~o~.t? vous qui

1
.

~~ ,
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« n'êtes rien, pourquoi vous énorgueillir ,sans regarder la fin " m
( de la vie? Comment ne tremblez-vous pas, comment n'êtes- «( et
« vous pas saisis de terreur, en pensant au Dieu très-haut qui « le
«( voit tout, qui examine tout, qui connait tout, qui nourrit « ni
« tout, et qui nous a donné à tous une âme pour nous con- «( ai
« duire? Il n'e&t qu'un seul Dieu, maitreabsolu, tout-puis- « ta
« sant, invisible, qui voit toutes choses, sans être vu par «( a
« aucun œil mortel? Quel œil humain, en effet, pourrait « d'

(( voir le Dieu céleste, immortel et véritable, qui habite les (( m
« cieux? l'homme peut-il seulement fixer le soleil, 1 'homme qui (( d(

(( a reçu le jour et qui n'est qu'un composé de chair et de sang? « Q
( Adorez donc ce pieu unique, qui gouverne le monde, qui « te
(( seul a existé pendant les siècles et avant les siècles, qQi est (( rt
(( engendré de lui-même, incréé, martre de toutes choses, et « bi
( qui doit juger tous les hommes. Si, au lieu d'adorer le Dieu ( m
(( véritable et éternel, et de lui offrir des sacrifices, vous allez « d(

«( immoler aux démons qui habitent les ;enfers, attendez-vous (( v(

(( à une juste punition. Vous marchez pleins d'orgueil et de « cc
,- «( fureur; vous abandonnez le droit chemin, pour aller à tra- «( iiI

« vers les épines et les précipices? Pourquoi errer ainsi; ô « VI

(. mortels! cessez de poursuivre les ténèbres et la nuit obs- « d(

( cure, saisissez la lumière. Voici un astre qui brille à tous « Cl

( les yeux et qui ne conduit point à l'erreur: Venez, aban- « rll

« donnez les ténèbres, et suivez la douce lumière du soleil. « de

« Connaissez la sagesse, et gravez-la pour jamais dans votre « ce,
(( cœur. 11 n'est qu'un seul Dieu qui envoie la pluie, les vents (l n'4

« et les tremblements de terre; qui envoie la foudre, la fa- «( l'c
« mine, la peste, les divers fléaux, la neige et la glace. Pour ,( h(

(( tout dire, en un mot, il gouverne le ciel, il tient la terre «( so
,( dans sa main, il possède la vie. Il Écoutez encore ce qu'elle ,( il]

dit qes dieux qui ont été engendrés: « S'il est vrai que tout (l d(
« ce qui est engendré est, par là même, sujet à la corrup- " le
,( tion, Dieu ne peut être formé de l'homme. 11 n'est donc ,( ju
,( qu'un seul Dieu, qui a créé le ciel et le soleil, la lune et les ,( a'
« étoiles!, la terre et les mers, les montagnes et les sources '( v~

" d'e!lu vive. 11 a créé aussi une multitude prodigieuse d'ani- ~( et
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" maux aquvtiques et de reptiles qui se meuvent sur la terre. - (( et dans les eaux. Il nourrit mille oiseaux di"vers, qui étalent

l (( les richesses de leur plumage, qui fpnt entendre d'harmo-
t ( nieux accords, et qui agitent doucement l'air avec leurs
';"1: " ailes. Il a placé dans les forêts et dans le creux des mon-
~&: " tagnes la race sauvage des bêtes féroces, tandis qu'il nous
r:",~: ( a donné, pour nos besoins, une multitude innombrable
t !( d'animaux domestiques, et qu'il nous a établis rois et
1 ( maltres sur tout, Car il a soumi~ à J'homme les animaux
l " dont les races sont si nombreuses et ks espèces si variées.
~ " Quel mortel ponrrait connaître toutes les (EUVreS du Créa-
V' I~ C( teur! I~ui ,seul les conn~ît, l~i qui a. tout fai~, q~i est iI}~or-
t c{ " rupuble, eternel, et quI habIte Ifs cIeux; 1111 q111 comble de
t.. l (( biens les hommes vertueux, tandis qu'il fait tomber, sur les
1 ! ( méchants, sa colère et sa fureur, la guerre, la pèste et .les
, d. " ouleurs, causes de tant de larmes. 0 hommes! pow.quoi
~ " vous élever ainsi pour périr à jamais? Rougissez d'honorer
~ ( comme des dieux les chats, les insectes! N'est-ce pas fo-
, " lie, fureur, stupidité; car ces dieux s'introduisent dans les
~ " vases, dans les marmites pour y voler et piller; lorsqu'ils
L " devraient habiter le ciel, si magnifique et si riche, ils s'oc-

~, « cupent de morceaux rongés de vers et couvert de toiles d'a.
~: " raignées. Insenst's! vous adorez des serpents, des chie.ns,
fc ,: C( des chats, des oiseaux, des reptiles, des statues et des mon-
": '( ceaux de pierres qu'on trouve dans les rues. Que dis-je? Je
5 c C( n'oserais nommer toutes .les choses hideuses qui sont encore
. '1 " l'objet de vos hommages. Ce sont des dieux qui trompent des
r ! (( hommes insensés, et répandent, de leurs bouches, un poi-c
1 (( son mortel. Vous ne devez fléchir le genou que devant l'être
~ !( incréé, éternel et incorruptible, qui seul répand la joie plus ,
; (( douce que le rlus doux miel, et prendre votre route vers '

C( les siècles éternel.!. Mais vous a'"ez tout oublié: 11\ coupe de \
: " justice, si pure, si pleine, surabondante, quel abus vous en
1 ( avez fait, dans votre imprudence et votre délire! Vous ne
1 !( voulez point sortir de votre léthargie, revenir à la sagesse
. !( et reconnaitre pour roi le Dieu qui voit tout. C'est pourquoi

:.
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(( un feu dévorant est venu sur vous; vous serez à jamais brû- « il
« lés par les flammes, et couvets de confusion, à cause de vos (( du

vaines idoles. Mais ceux qui adorent le Dieu éternel et véri- " so
" table auront pour héritage la vie qui n'a pas de fin; ils habi- « pa
(( teront le jardin délicieux du paradis, et mangeront le doux Et d
« pain des anges. " Telles sont les paroles de la Sibylle: qui (( et
ne comprend combien elles sont utiles, vraies, justes, amies (( re
de l'homme? " qu

XXXVII. A l'égard des châtiments réservés aux méchants, cord
plusieurs poëtes eux-mêmes les ont reconnus et annoncés: c'est que
en cela qu'ils portaient témoignage contre eux-mêmes et con- je? ]
tre tous les impies. Eschyle a dit: «( On doit souffrir selon le lang
«( mal qu'on a fait. ,) Et Pindare: '( Il est juste qu'on éprouve nos
« un so'rt proportionné à sa conduite. "Euripide dit aussi: sanc
(( Souffrez, sans vous plaindre, ce què vous avez encouru de X
(( gaieté de cœur, la loi est de sévir contre l'ennemi qu'on a les]
« pris. "Et dans un autre endroit: (( II est, je pense., d'un avec
«( homme courageux de poursuivre son ennemi. " Archi- le fe
loque a dit: (( Il est une chose qui importe, c'est d'expier le " vi
(( mal qu'on a fait. "Au sujet de la patience, de Dieu, qui voit (( di
tout, qui sait tout, et néunmoins attend le jugement, parce qu'il (( pr
est patient, Denys s'exprime en ces termes: (( Quoique l'œil (( g(]
(( de la justice semble s'ouvrir doucement, il n'en voit pas phil(
( moins toutes choses. " Voici comment Eschyle parle du ju- des 1
gement de Dieu et des maux qui doivent fondre tout à coup confl
sur les méchants: (( Les maux ne tarderont pas à tomber sur vival
(( les coupables, et de terribles châtiments menacent ceux qui dern
« a]}andonnent la justice. Vous la voyez maintenant persécutée (( co
« et sans voix; cependant elle ne cesse de vous suivre de loin « trI
(, et de près, soit que vous dormiez, ou que vous soyiez en . moc
(( marche ou bien en repos. La nuit la plus obscure ne peut ca- ( da
cc cher votre iniquité; et sachez que lorsque vous faites le mal, ces
« vous avez toujours un témoin qui vous regarde. ,; Simonide nais!
ne s'écrie-t-il pas: «( Il n'arrive aucun mal à l'homme auquel conf
(, il ne doive s'attendre, car Dieu renverse tout en un mo- l'âml
«(" ment. "Écoutez enéore Euripide: « Ne vous fiez foint, dit., «(__un



SAINT THÉOPHILE. 445

" il, à la prospérité des méchants, et ne comptez point sur la
" durée de leur orgueilleuse opulence. Leurs enfants même ne
1( sont point sûrs de l'avenir; car le temps ne connait point de
« parents, et dévoile les crimes des hommes à la postérité. »
Et dans un autre endroit: " La science ne manque pas à Dieu,
1( et il lui est facile de connaitre les méchants et leurs parju-
1( res. ») Sophocle dit enfin: 1( Si vous avez fait le mal, il faut
») que vous souffriez aussi le, mal. )) Ainsi donc les poëtes s'ac-
cordent à peu: près tous avec les prophètes sur les châtiments
que Dieu réserve aux parjures et aux autres crimes. Que dis-
je? De bon gré ou de force, ils sont amenés à tenir le même
langage sur le feu qui doit dévorer le monde; postérieurs à
nos écrivains sacrés, ils ont pu dérober toutes ces connais-
sances aux livres de la loi ~t des prophètes.

i XXXVI1I. Mais qu'importe qu'ils soient venus avant ou après
les prophètes? Toujours est-il qu'ils s'accordent parfLIitement

1 avec les derniers. Car voici ce que dit le prophète Malachie sur
le feu qui doit consumer le monde: « Le jour du Seigneur
" vient comme un incendie qui dévorera tous les impies. "Isaïe
" dit: (,( La colère de Dieu viendra comme la grêle qui se
" précipite et comme le torrent qui entraine tout dans un
« gouffre. » Non-seulement la Sibylle, les poëtes et les
philosophes ont parlé de la justice de Dieu, du jugement et
des peines à venir, mais, forcés encore par la vérité, ils ont
confessé la providence de Dieu; ils ont dit qu'il s'occupait des
vivants et des morts. Voici comment Salomon parle de ces
derniers: " Le parfum se répandra sur leurs chairs, et l'huile
" coulera sur leurs os. ») David dit aussi: " Mes os brisés J
« tressailleront. ») C'est précisément la pensée du poëte Ti- 1
mocle : " Dieu, dit-il, regarde aveè bonté ceux 'qui reposent '

" dans l'urne. » Voyez la contradiction où tombent tous
ces auteurs. Ils adorent une multitude de dieux, et recon-
naissent l'empire d'un seul; ils nient le jugement et le
confessent; ils combattent et admettent l'immortalité de
l'âme. Homère dit quelque part: « Son âme s'évanouit comme
",_un songe. » Puis dans un autre endroit: « Son âme, en

, :','
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quittant soit corps, descendit aux enfers.» Et ailleûrs encore ~
Ensevelis-moi, afin que j'entre au plus tôt dans le royaume

« de Pluton. » Vous avez lu les autres poëtes, vous savez
comment ils raisonnent; je serai facilement compris de tout
homme qui cherche la sagesse de Dieu et qui lui plaît par sa
foi, sa justice et ses bonnes œuvi'~s; car voici ce qu'a dit le
prophète Osée: « Où est le sage? Et il comprendra ce que je
« dis, l'homme prudent? Et,il pénètrera mes paroles: car les
« voies de Dieu sont droites; les justes y marchent d'un pied
« ferme, les méchants y chancellent à chaque pas. ») Il faut
que celui qui désire apprendre s'y porte avec plaisir. Venez
donc souvent me voir, nous cônverserons ensemble, et dans
ces entretiens de vive voix vous apprendrez à connaître la vé-
rité.

1.
d'orl
uns
sur 1
tiem

cupe
traitl

gardl
veau;
cile i
vres
Dieu
le lirl- inep1

Il
faits

, pris
car (
nes. '

d'avo

~


